
Qui ne connaissait ici ce vénér.ble religieux, : la foi antique et
à la bonhomie proverbiale ? Il était à 1'.1ra-GC îr/i/i depuis de
longues années et on peut dire qu'à partir de son ordination sa-
cerdotale, toute sa vie fut con.isacrée au service du San/ao lham/no.
Il le chérissait comm ila mais nre ne chérit son enfant et il était
tout heireux de l'offrir îa la vénération des- p':lrins. Il ne cin-

paissait pour ainsi dire (Ilue le sanctuaire oiù était enlerme son
trésor et la sacristic deglise (1Int il azvait la charge : on peut
dire (jue là s'etait ecoî.e totite sa vie. Lorstue l'antiiue salle-
tuaire (lu S.afl/t) Ba/'io t>mIba sous le maiteat!les <lenloisseurs
en même temps > lque lIvent séculaire d!e Ia-Gr//, px>ur faire

place au miinumient iue l'on veut élever a I Iisui teur, ce fut in
coup terrible pour le vieu garduien (le i En et ésus. Il continua
néanlloins son ottice, autant lue le Ilui perin nt s>(In grand age
et ses infirmités ('tte année, il vint encore assiste au diner le
famille, le jour de I Eniphanie et acclamer le Rml lre Général
à la table du coment : il vI ul ut assister encore u fois à la pro-
cession du soir, mais ce fut Sa dernire fate ici-as. 1 I.e dimanche
suivant, il e doirait doucement, âgé (le quatre-vingts ans et mtuni
(le toits les secours de la reli.;on.

LUCtave de Epiphanuie se célebre ch:i le année ave> solel-
nité, dans (léise de S. André d/a Il/e.. Tous les jours le
ort.n e, il v a deu\ messes solenielles. tine (üléb selon le

rit latin, l'autre célébrée selon les diféreints rites orientaux repré-
sentes à Romie. ( ha> tre jouir, il v a sermon dans une les langues
qui se parlent en Eurvil e et le soir, les SCnin u (lges
<le toutes les nations (tiu 'imile vieiineIt a tour le role assister a
la fh,,:inI; : le samedi. les Séminaires Fran ais, Belge et Cana-
dien se réutient rütnis au pied du Tres Saint Sacrement.

Plendant le mois qui vient le s'écIuler, la Sainte Eglise et le
Sacré Coillee ont tait trois grandes pertes dans la persinne des
Eminentissimes ('ardimaux .\gostii, Mlaniing et Sinîéoni. Nous
lens .Ililiu d'autalit plus ntrs aux prieres <le nos
lecteurs (lue ces trois Prines de lEglise poitaient sous la pourpre
cardinalice les pauvres livrées (les entits de S. Franîois: ils
étaient tois les trois tertiaires.

Le cardinal .\gîstini était Patriarche de Menise. Sa mort a été
u'n deuil pour toute la ville, où il s'était fait aimer île tous par sa
profoide humilité et sa granile charité. Les teiilles libérales elles-
miêmes ont été obligées de faire son élioge et elles hoit fait il
les termes que le edémentiraient pas les joutrnaux les plus catlho-

liques.
Il nous souvient encore avec quelle affabiliié il rc '-ut autrefois

les pèlerins franîais qti visitaient \'enise au retour (le Roe.
Non content (le leur faire lui-même les honneurs dui ômle (la
cathédrale), il voulut les recevoir dans son palais on il leur a&essa
quelques bonnes paroles et leur distribua des médailles en sou-
venir de leur passage à \enise.

Qui dira toute Fémotion produite en Angleterre par la mort du
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